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Un unilf> elida 'tique pour 1 s c1ass s d u deuxièrn eyd prop , par les insli utric s 'pécialisées 
Maria Rosa Insalaco - l'n servi' à Arnad, Champdepraz l'l Mon!.iovel - l'l Antonella Jacquin , l'n servi­
ce à Aosle, ham au de Poros ' an, Ali il t 'ainl-Christophe , hameau de Br t. 

L'unité didactiq ue pré 'e lée ci-après décril commenl on a am 'n' les l'nfani. à découvri r I 'l'aract ' ri­
' tiqu s géograph iques l h i ~l ()riqul's cl . la Palestine aux temps de Jésus, pour 'omprendre mieux le 
miliett où il e l né et oÌ! il a VéClI, On a fai l réf1 ' chir les en fanls SUI' l'organi, alion cl s dife renl s C()U­

che~ sociales, les f'tes r li ieuses , les mceurs, l s coulumes... 

la Palestine aux temps de .Jésus 

Objectif g , néral: 
L' 'Ièv connaìl Jé us à lrav r la cl' cOllverl de 
j'environn m ~n l ù il a vécu . 

Objectif spécifique: 
Connaitre la Pa1e~lin au lemps de J . sus, 

Contenus: 
Les aracl ' r isliq u s g' ograpb iq ues d la 
Paleslin : 
- son hisloir ; 
- I s rete. r ligi us ' ; 
- les prinl'ipaux li lIX cl culle; 
- les cli rférenles com hes sociales; 

- mocurs ct COUILlIlH..~; 


- les maisons; 

- les m ' ucrs; 

- les vet 111 nls; 

- I s n fan l 

- la famill~. 

Métbodes et moyens: 
- Car les géograph iq\lt's de la Palestine à colorier 
- Diaposilivcs de Jérusalcm 
- Fiches préparées par l s nseignanls 
- Conver:alÌon; 
- Leclur cl J'Evangile 
- Fiche: de cOlll ròle 
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La Pal stine 

La Pulestilll' t'sI une région c1l' limitce par la ler 

Mt'ditl'rranée l'l le dést"rl d 'J\rabie. Ses cOtt'S 

s'~lèvt'l1 t à l'hsl jusqu 'ù fornlt'r llli ' dwilw cl C> 


1110 Lugn ~s qui desn'nu vers le d&s 'rl fiLI Niger. 

Elle : llrav rspe par I . neuve Jourdain qui COll ­
1(, dal s UIlt' vallée fl' rl il el qui fo r m au Nord le 


Ilal" d . Tibrriélcl cl ali Sud la Ml'r Morlt"_.__------' 


Un pay politiquemcnt divi ·é 

l't'li après la mori l'Ili l'O l ' le Gralld ('Il .t 
av.le., la Jud 'e cl -'vi nl j)m il1l~e romaint'; eli ' 
l'OI1Servl' SOIl pro!>r ' Ialul polilique, son séné.lt 
pr~. id'. par Il' (Tranù-prHr ; mais l' Ile l'sI mise 
SOLIS la tulell-' d'un procuraleur romain, qui rési­
dc il Césarf>t'. 
(~ltalll il la (;ulilC:'(', SOliS 1(-' gOlive r llCIll 'ilI

Id'Hérodl' Anlipas. fìls dlH ' rode l Granel, l'lIl 
ICOl\s{'rv ' un sl' mblal1l d 'ind~p '11(lane '. 

Tendanc s et factions religieus s 

Lcs Uvites descendanls dc la tribu sact-'rdotal ' 
~ , 

, ­

de U·vi. :onl chargés par la poli(;(' du Templ
r!es l'hanl " dI:' la pr 'paralion ch"s sacrifire ' ' l clIla p 'l't' plion c1 ' s dimes (impùls r ligieux d 
lil1<"~ il li nlretien <Ili p r 'onnel). I Impr ' brné de éoulunw: religil'u 'es, I pt'upl ' juif 
t'st r ~gi par une véri ab) lh' ocratie. Le pOllvoir 
t'si aux maills cles grand s falllilks sact>rò()lalt-'}i 
et dt' It'u rs partisans: 
Le. Saddurée1ls collaboranl avec l'ocl'upanl. fl1() ­

Ilopolisanl la richesse, conservai lIrs d 'ull ordr 
sodal qui leur prolìte, il8 s(ml hostil s à luule 
IIUlIVe<lut d<llls le~ domain ' reugiellx; 
I 'S Phari iens on! cl 8 h011111 S pi ~ux, scrupll ­
kllx.llb 'crval lIr~ de la lui uonl il [onll tlr règl ' 
dI' viI ArLi ans ()L1 seribe " ib sont bien VU5 c1u 
p'lil (>l'upk, qui d' tesI le sadduc' t'Il" et ils 
e. t'rrenl lIllt' grande innuence; 
1.<":'; ztVotes, )('11 nombreux, sonl d<.'s natiollalis­
Il s qui nt' paclisenl avcr perSOll 1l ,Rébellion l'l 
alll'lllal' sonI l lIrs s 1Iis Illode ' d'expression; 
Il's f·7ssel1iens fonl un autr' choix: pOlLr rdusl'r 
I() Il mmpromb il: se retirt: nl dans I cl 's rl Oli 
ils viv nl c1ans la prièr', ['PIud 'et l'a 'l't'St' . 
J(s jllifs les app lai "ili les lIon-jllifs, ave' une 
I1l1éUll'l ' d ' 111 . pris: "goyim", litléralemenL "Ies na­
lion:", l' , qui ti élé traduil en lalin "ge lcs", d'Oli 
Il' 11101 fr~l1l 'uis "genlils" . 

L-

Apre:; l'lÌge de dOllze /IIIS . II'; gar\"o/ls pIJl1"1I1 11l! hms vi 1/11 f/"lllli 
II'~ phyl{/clèrl's. peliles {lIIìl l's mrrr' es 1'('11/1' 1"11/(/111 des " allrll's de 

l'rlill slir Il'sql/l'l/es SO/II illsrrils dl's l'as !' ls dI' la Niblr'. 

Les principaux licux de culte 

Il' sall1edi ll1atill IOlll • la falllilJe s • rt'nclail il la 
syllag()~lI(, pOllr dire t!ps prii.·n's, pOllr 'hanler 
"I pOllI' ('coull'r la It' 'ilirt.' d ' la Bible. Dalls la sy­
nagogll ' li n'y avrul pa ' d 'ault'1 car l"esL st'uJe­
111 nl dans 1(, Tl 11111t' qu 'oll P tll offlir <it" sacri­
Ik s. 

Le T mpl d J rusalem 

.I?rus.11enl daÌl la Ville Sainle. la plu s imporlan­
le de la Palesli Il(' paree qu"il y avail le tt'ml le. 
Edili il partir (le 20 avo .résus-Chrisl par II 'rocil' 
k (~rand. il occupait \I l'J\1plac ~n1t'nl dt-'s cl ux 
cOl1slrul"liullS qui l',,vaienl pr"cédé: 1(, pn'mier 
tt'mpll>cOllslrui t [lar Salo1llon i-Ili dixiè l11t' sièd • 
Av. Ji SlIS- - ' hIi~1 t't df'lrui l I al" Nabu 'odol1o 'or 
eD [)H7. l'I l'l'lui qui avait "l ' r 'l'oIL'lruiL (iO ,U1S 

plus tanl. <ilI re 'lou !' de l'exil. 
l séllld uain:' compor tai I dt,tlX salll's: le Saint, 
Oli sellis ppl1t>lraielll \es prétres cl OLI se tr OlI­
vaient l'aule! dps encens, le ehandeli r d'or; 
s('pt branches, la I .. blt' (Ics paiJls li l'offranck. 
<-'l, s "paré par un doubl rideau, le Sainl cles 
Sainls; t " ' sI là qu . lans I · L~ Jllpl ' n>n"Lr Iii I al' 
SaloJllol1, étail plac' e l'Arche cl 'Allial1l"e. rli$pa­
ru " ave 'la rtlil\l' de c bàlim nl Il :)1)7. 
Mai:, l1lalgrt" e [h: di 'pari[iOi ,I Saint des 
Sainls reslail le liell 'aLT ' de la Jrest"nce dE.' 
Dieu, l'I s III le C;nllld-pr(·trc y pént'>trdil, U1W 

fois par an o 
Toul juif (ll'vait s 'y l' IIdr CII Il 'Il'rinage Irois 
foi .' par CIII, <'tlnul spéciall:'lllt'l1t pOllr la Pàque. 
Dan~ I("s portiqu~s un st-' I"ass 1I1bl<lil JlOlll" trai­
LeI' s 'S arrair s, di:eutcr, ' COllI 'l' l' 'n~ ignement 
c.1es doctt"'u !:) ti ' la loj. ' \ ()US les juif ag· · de 20 
cHl' elevai al pay 'r au [ '>l11pl cles l'mi ' d'l'ntr ~ ­
Ii ' II, 
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Les fètes religieuses. 

La Paque 

Jadis la fète cle Pàque était une célébration du 
printemps où les bergers remerciaient Dieu pour 
les premiers agneaux. 
Aujourd'hui, les juifs célèbrent la libération de 
l'Egypte par le passage de la Mer Rouge. Chaque 
famille apportait clans l'enceinte du tempie un 
agneau pour l'immolation , puis se réunissait 
pour le repas pascal où chacun recevait sa part 
cles aliments traditionnels: pain sans levain, her­
bes amères, compole de fruits, agneau pascal. 
Des coupes de viu circulaient au début et à la fin 
du repas, aecompagnées de prières et de chants. 

La P entecote 

Le mot "penteeòte" vient du grec PENTECOSTE 
signifiant cinquantième. Il s'est d'abord agi d'une 
fète agraire au cours de laquelle, en signe de re­
connaissance des biens accordés par Dieu, on lui 
offrait les premiers fruits cle la terre et les pre­
miers nés du troupeau. A cette célébration on a 
progressivement rattaché celle du don de la Tora 
au Sina'i, et de "1'Alliance" dont elle est le signe. 

Kippour 

C'est la fète annueHe juive du "Grand-Parcloo", 
ou en ore ".Tour de l'Expiation". Pr ,serite par 
Dieu à Mo'ise, Ile consiste en un rite de purifi­
cation pour que [ ieu pardonne les fautes du 
peuple. Un premier boue est offert en sacrifice 
pour le Seigneur. Son sang est versé par le 
Grand-Prelre; c'est le seui jour où celui-ci entre 
dans le Saint des Saints du Tempie. Le second 
boue esl chargé de tous Ics péchés du peuple et 
chasse dans le désert en les y emportant. 

Le Sabbat 

Le nom h' breu "Shabbat" (qui signitìe repos) 

désigne le repos sacre observe par les juifs. Il 

s'agit de s'arrèter pour louer Dieu et le contem­

pier. En limitant sa pr pre activité il reconnaìt 

lui-mème ses limites, il s'affirme dépenclant en 

tout d Dieu. 

Pendant 24 h ures, les juifs sont invités à s'abs­

tenir cle tout travail, de tout achat, de toute acti­

vite, pour se consacrer à la prière et à la louange 

de Dieu. 


la maison de J ésus 

La maison n'a qu'une pièce qui sert de cuisine, 

de salle à manger et de ehambre. Il y a aussi un 

petit COill pour les animaux. Les fenètres sont 

petites pour préserver les habitants de la cha­

leur. Les murs sont en pierre. Le toit est plat et il 

sert de terrasse: pendant l'été les juifs aiment y 

dormir. Elle sert aussi pour faire sécher et mùrir 

les fruits et pour priero 


Comme lit on utilise une natte. D'habitude on se 

couehe avec les vètements utilisés pendant la 

journée, c'est pour cela qu' n n'a besoin ni de 

draps ni de eouvertures. 

Les personnes aisees peuvent se permettre des 

matelas de paille ou de piume. 

Les ustensiles de cuisine et les casseroles sont 

rangées dans de petites niches. 

Le soir, on allume une lampe à huile pour éclai­

rer la pièce. 

Plusieurs maisons ont, au milieu du planeher, 

un trou qui venait alimenté de bois et de char­

bon pour le chauffage. 
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La nour riture 

La fam il1 mang ait I pain qu'on pr' parait ' la 
maison, cles fr uits, des lég mes t cles a:ufs. Le 
pain est un '.lément de la 'e en eommunauté; le 
recevoir de quelqu'un c'est reeonnaìtr une re­
Iél tion de dépendanee; le manger avee quelqu'un 
c'est le signe d'un li n cl'amilié; le partager avec 
l'affam ' c'est un devoir religieux. 
U> pain d'ailleurs, selon l'usage juif, n'est pas 
co pé au eout au mais rompu avec les mains en 
: i :rn de partage, comme le fait le père cl famil­
le. On buvait clu vin et clu lait. Le petit déjeuner 
c nsistait en un casse-croute à base de pai n, de 
nù 'ins sees, cle ' figues, 'olives et de lait de 
chèvre. Le repas cle midi servait à se détendr , 
se- reposer et se rafraichir. Le repas le plus im­
portant était le me ro La iamille s'asseyait ur 
des tapis ou sui" cles coussins aut ur d'une gros­
s assiett de nouni tlll" . Le potage cle légllmes 
a . de la viande ta iL I ur régal. Le riches 

mangeai nt couch '. sur l cl ivan . 

Il . 'appuyai nl a ee I bra. gauche et ils man­

geaient avee l'autre. Encore cle nos jour , pour 

le. juifs, la nourriture doit etTe "kaseher" , c'est­

à-dire pure et préparce t'n conf rmité avec les 

lois sacrées. 


la famille 

Le père était le chef de la familIe et avait une 
autorité absolue. A sa mort, le fils ainé avait 
droil à presque tout l'héritage et devenait lui­
meme le chef. Les autres fils se clébrouillaient, 
chacun avec les moyens dont il clisposait. 
Les femmes restaient à la maison et elies s'oc­
cupaient de faire la cuisine, cle filer, de tisser 
les vetements, d'aller chereher de l'eau au puits 
et clu bois. Les célébrations nuptiales cluraient 
une semaine. Les mariages étaient déciclés par 
les parents. Les jeunes se mariaient quand ils 
étaient encore très jeunes. 

Les enfants 

Les juifs almaient beaucoup les e nfants. La 
naissan d' un enfant étail fetée avee beaucoup 
de joie, spé ' ialement si e'était un garçon. Après 
le huitième jour de vie, le petit bébé était cir­

cis. 
Seulement les gar 'on. allaient à l'école, à la sy­
nagogue, penclant la matinée. Les fill es res­
taient à la maison, OÙ elles apprenaient à s'oc­
cuper du ménage et cle la cuisin . L'après-midi , 
les garçons travaillaient avec leur pere. Ali con­
trai re les filles apprenaient beaucoup de choses 
à la maison gnke aux enseignements de leur 
mère. 
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